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L’AVENTURE COMMENCE


QUAND ?



Nous sommes en 1137.

OÙ ?



À Bordeaux, et plus précisément au château de l’Ombrière. Située à l’embouchure de la Garonne, Bordeaux est l’une des grandes cités du puissant duché d’Aquitaine.

MAIS ENCORE ?



À cette époque, Louis VI, dit Louis le Gros, règne sur la France. Mais il ne possède en propre que le domaine royal, situé autour de Paris. Le reste du pays est divisé en duchés et en comtés, souvent plus vastes et plus riches que le domaine royal. L’ensemble des ducs et des comtes, cependant, reconnaissent l’autorité du roi.

QUI ?



Aliénor est la fille aînée de Guillaume X, duc d’Aquitaine et comte de Poitiers. Elle a quinze ans. Depuis le décès de son frère Guillaume, voici sept ans, elle est l’héritière du duché d’Aquitaine.

 

 

En ce jour de mars 1137, elle attend des nouvelles de son père, parti en pèlerinage à Saint-Jacques-de-Compostelle…
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UNE TRÈS JEUNE DUCHESSE


– C’est si loin que ça, Saint-Jacques-de-Compostelle ? demande Pétronille.

Aliénor lève les yeux au ciel. Voilà dix fois qu’elle entend cette question et voilà dix fois qu’elle répète :

– Oui. Saint-Jacques-de-Compostelle est en Espagne, de l’autre côté des Pyrénées. Et quand on a franchi ces montagnes, il reste encore un long chemin à parcourir pour atteindre Saint-Jacques. Alors, oui, c’est loin !

Mais sa petite sœur ne semble jamais satisfaite de ses explications. Aliénor se raisonne. « Ça ne sert à rien de m’énerver contre elle… » En réalité, elle sait pourquoi Pétronille la harcèle : c’est parce qu’elle s’ennuie.

Aliénor le comprend d’autant mieux qu’elle aussi meurt d’ennui ! Avant le départ de leur père, les deux sœurs vivaient à la cour de Poitiers et menaient une existence très animée.

Aliénor ferme les yeux. À Poitiers, il y avait des jeunes gens et des jeunes filles de son âge. À Poitiers, il y avait son oncle Raymond… Aliénor a un sourire nostalgique. Elle adore le jeune frère de son père. Il est son aîné d’à peine dix ans et elle le considère plus comme un grand frère que comme un oncle. Il est si drôle et si plein de vie… Lui aussi est parti. Il est allé dans les lointains pays d’Orient et est devenu le gouverneur de la ville d’Antioche.

Aliénor se souvient des journées qui filaient à toute allure. Les cours et les leçons alternaient avec de longues chevauchées dans la campagne environnante. Le soir, tous se réunissaient dans la grande salle du château. Les poètes et les troubadours chantaient l’amour et la beauté des dames et racontaient les exploits des chevaliers. Ils apportaient des nouvelles d’Orient. Un Orient qui semblait à la fois si dangereux et si attirant.

Et puis, à Poitiers, Aliénor et Pétronille avaient souvent l’occasion de voir leur père, même si celui-ci s’absentait régulièrement pour s’occuper de son immense domaine. D’ailleurs, ces derniers temps, il avait pris l’habitude d’emmener sa fille aînée avec lui.

Aliénor soupire.

Elle entend le rire joyeux de son père.

Elle entend les sabots des chevaux claquer sur la terre dure des chemins.

Elle entend le cortège de ceux qui les suivent, de ville en ville, de place forte en place forte.

Ah ! Elle ne s’ennuyait pas quand elle vivait à Poitiers, quand Guillaume était là !

– Pourquoi est-il parti à Saint-Jacques ? murmure-t-elle.

Elle connaît la réponse : la plupart des seigneurs font ce pèlerinage. Ils vont là-bas pour demander au saint de leur pardonner leurs péchés. Aliénor retient sa colère. Leur père avait certainement des raisons de faire ce voyage, mais pourquoi n’a-t-il pas voulu que ses filles restent à Poitiers ?

– Pour votre sécurité, a répondu Guillaume quand Aliénor lui a posé la question. Je vous confie à Geoffroy du Loroux, l’archevêque de Bordeaux. Il veillera sur vous. (Il s’est tu un instant avant d’ajouter :) Geoffroy est un ami en qui j’ai toute confiance. Si jamais il m’arrivait quoi que ce soit, il saurait vous protéger.

Une angoisse soudaine serre le cœur d’Aliénor. Elle sait qu’une telle expédition n’est pas sans danger.

 

Le mois d’avril s’étire. Guillaume n’est toujours pas revenu.

Et puis un jour…

Dans la pièce où Geoffroy du Loroux l’a convoquée, Aliénor se tient très droite. Elle ne montre aucune émotion. Les mots ont atteint ses oreilles, mais son cerveau n’a pas encore saisi leur sens. Alors Geoffroy répète :

– Guillaume est mort. Il est tombé malade non loin de Saint-Jacques et il ne s’est pas relevé.

Comme Aliénor reste silencieuse, Geoffroy ajoute :

– Ses péchés lui seront pardonnés. Il a effectué son pèlerinage. Mieux que ça : il repose dans la cathédrale de Saint-Jacques-de-Compostelle, au pied de l’autel du saint.

Aliénor prend lentement conscience de ce qu’elle entend tandis que Geoffroy enchaîne :

– Pour l’instant, ses compagnons ont gardé le secret. Tu comprends, avec la mort de ton père, tout est possible. Des révoltes pourraient éclater dans le duché… On pourrait chercher à te faire disparaître.

Cette dernière phrase frappe Aliénor comme un coup de poing. Elle réalise enfin la situation : son père était en possession du plus vaste territoire du royaume. Un territoire riche et puissant qui comprend des villes et des forteresses, des églises et des abbayes, des forêts et des étangs, des marais, des salines, des terres… Un territoire peuplé d’hommes, de femmes et d’enfants qui comptaient sur son père. Un territoire qui est le sien, à présent qu’il n’est plus là.



OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Copyright



		L'aventure commence



		1 - Une très jeune duchesse



		2 - Une très jeune reine



		3 - Une promesse tenue



		4 - Une reine en croisade



		5 - Une reine en Orient



		6 - La dispute



		7 - Deux fois reine



		Pour en savoir plus - Sur l'histoire d'Aliénor



		L’autrice





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		59



		61



		62



		63



		64



Guide

		Couverture

		ALIÉNOR D’AQUITAINE, LA CONQUÉRANTE

		Début du contenu





OEBPS/images/alea01BB.jpg





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
petites histoires,
de THISTOIRE

Alienor d’Aquitaine,
la conquérante

Héléne Montardre

Tlustrations de Benjamin Bachelier





OEBPS/cover/cover.jpg
petltes hlstou'es
HISTOIRE

Alienor

d’Aquitaine,
la conquérante








